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Së ۷ 
(LA L Xes violences dont toute l'Europe a éte ተፈ 
moin, exercées en Pologne Dar les op- 
preffeurs des loix et de la liberté, étoient 
enfin parventes à un point, que les Etats et 18 No- 
biefle du Grand - Duché de Lithuanie ont Cru ne 
trouver autrement de falut; qu'en fe confédérant 
pour repoufłer la force et mettre en fürété leurs 
biens et leurs vies. Lage de leur union a été fait 
à Vilna le 16. du mois d'Avril et porte ce qui fuit: 
Nous; Etats eccléfiaftiques et féculiers, Séna- 
teurs, Dignitairés, Officiers terreftres, et des 
Grods, et Ordre eqüeftre de la Province du Grand- 
Duché de Lithuanie, affemblés A Vilna pour la Cot- 
fédération générale de cette Province en vue de 
fecourir notre patrie. 

Faifons favoir à tous en général et à chacun en 
pàrticulier » que notre patience à été enfin pouffée 
à bout, et notre efpćrance fruftrée, en attendant 
و‎ ere በ ce و‎ ه٥‎ la fiń, du moins la diminu- 
tion dés viclences, qui anéantiflent nos loix, notre 
liberté et notre égalité, Eloignés encore du dernier 
dangér, et comme éndormis dans une douce tran- 
quillité, nous évitions tout ce qui pouvoit la trou- 
A 2 bler, 


4 وه‎ (#٢ Se 


bler, regardant avec étonnement le préfage de nos 
malheurs futurs, par les étincelles qui s'allumoient 
dans le coeur de notre patrie, et dont les éclats, 
fortifiés par l'impunité des crimes, nous menacent 
aujourd'hui d'un incendie univerfel. 

L’ambition déméfurée fe mettant au -deflus de 
l'égalité et des 1015 dans une nation libre, et foute- 
nue par le nombie des milices particulières, comme 
aufi des. garnifons (NB. la garnifon de Sluck) aux- 
quelles la République (ce qui ell d'autant plus doulou- 
reux) donne la fubfiftance, ayant formé, une affo- 
ciation, dans nos Palatinats et Diftriéts, inufitée, 
nulleñent néceflaire ni convenable, de perfonnes 
qui fe faifoient valoir plus par leur méchanceté, que 
par leur nombre, qui méprifoient l’ autorité des 
loix, qui fe diftinguoient des autres Citoyens par un 


efprit turbulent, par une licence effrenéé, par des 


moeurs abominables, et même par leur manićre de vi- 
vre, par leur habillement et par des cuirafles, qu’ils 
ortoient au milieu de la paix, comme pour une ba- 
taille contre l'ennemi. Ces nouveaux aflociés ont tour- 
né premiérement leur audace aux Diétines, par des 
attentats contre la fûreté publique, garantie par les 
loix, en étouffant par des menaces et par des trai- 
temens indignes, la voix libre de leurs compatriotes, 
On fouffroit tout cela, fans ofer sen plaindre, ou, 
fi quelquefois nos-fréres opprimés s enhardifloient 
d'en parler, ce n’étoit qu'autant que le leur per- 

mettoient les opprefleurs armés. 
Cette même ligue, renverfant toutes les loix, 
détruifoit fcandaleufement dans quelques endroits les 
Dićtines 
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Diétines, et faifoit élire en cachette, à linfçu du 


. refte de la nobleffe, pour Députés aux Tribunaux, 


ou pour Nonces à la Diéte, des fujets qui fouvent 
ny étoient pas prefens; dans d'autres elle'agifloit 
ouvertement pat la force militaire en y conduifant 
des troupes nombreufes pour verfer le fang des Ci- 
teyens, -intimider les efprits, ‘opprimer la liberté 
des fentimens, troubler la fiiretć des confultations 
publiques, jusqu’à profaner et eufanglanter fouvent 
les églifes où l’on étoit aflemblć. 

Ayant par de telles ations empeftć la fource 
d’où les loix, qui font enfuite formées à la 131616 et 
exécutées aux Tribunaux, prennent leur premier 
principe, la licence effrenée sefł jettée fur la juris- 
dition fuprème des Tribunaux, en employant des 
violences extrómes dans leur établifflement, auquel 
la juftice et la paix doivent feules و‎ 

Nous y avons vu avec douleur, des illégali- 
tés feandaleufes, quand on faifoit prêter ferment, 
fans aucun égard à des oppofitions légitimes, en 
étouffant mème fouvent par la force la foible voix des 
oppofans, aux perfonnes que des décrets juridiques, 
obtenus légitimement contre elles, ou des prote- 
ftations contre les inconveniens pafićs aux Diétiné$ , 
rendoient incapables de la fonétion de juge; quand 
on établifloit au gré de la ligue les Députés des Pala- 
tinats où par de doubles Diétines les Citoyens s'é- 
toient partagés, et qu’on ćloignoit, par des mani- 
feftes ou ٥٥ faifoit faire à des perfonnes qui n'étoient 
pas préfentes aux Dićtines et par toute forte dem- 
péchemens, invalides d'eux-mêmes, mais foutenüs 
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les armes à la main, ceux qui avoient été légiti. 
mement élus. i 

Nous avons vu avec une extrême fenfibilité وژ‎ 
maniére outrageante qui nous mettoit au defefpoir, 
et dont on en agit à la fondation du dernier Tribunal 
avant 18 mo:t du Roi, où, aprés avoir fait entourer 


la Chambre de juftice par des foldats , et fait mettre. 


des canons devant le Château de Vilna, on ferma 
entrée. non-feulement aux gentils-hommes, qui 
étoient venus avec des manifelles et des décrets 
contre. des Députés mal élus, mais encore à un 
grand nombre de ceux, qui l'avoient été légitime. 
ment. ፻፲፪ c'eft ce qui a porté nos fréres zélés pour. 
le maintien des loix, dont ils reffentoient le renver- 
fement fatal à la patrie, à faire le 17. d'Avril de 
l'année 1763. un premier manifefte contre ces pre- 
paratifs militaires, lequel ils confirmérent le lende- 
main 18. voyant leur premiére préeaution inefficace, 
par un fecond contre la violence des entreprifes 
déjà exécutées. Ainf notre province fe trouvant 
fans une adminiftration légitime de la juftice, notre 
douleur augmenta d'autant plus, que même dans 
cette jurisdiction ufurpée, on forçoit encore les opi- 
niôns des juges pour avoir la pluralité dans les cau- 
fes qu'on vouloit foutenir, qu'on écrivoit les décrets 
fans égards à une parité évidente des voix, et que» 
méprifant les loix les plus fondamentales de la Pa. 
trie, on n’avoit nulle attention pour des arrêts des 
Tribunaux précédens , ni pour ceux de l’Affefloire, 
ou du Grand-Maréchal ri d'aucune autre Cour de 
juftice, 
De 
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Delà. font venus enfuite tant de crimes, les- 
quels, quoique manifeftes et connus de tout le 
monde» ont été non-feulement laiflés fans punition, 
mais de plus déclarés fouvent, par des arrêts juridi- 
ques» pour innocens. 13613 l'impunité augmentant 
la licence, les maifons particuliéres et les palais 
mêmes des Miniftres d'Etat furent témérairement 
infultćs, les fenêtres caflées à coups de balles, et 
quelques perfonnes tuées. De-là le danger dans les 
maifons, dans les rues de la ville et dans les che- 
mins publics de la part des fcélérats, qui fe prome- 
noient par-tout munis d'armes à feu jusque dans les 
Chambres de juftice et dans les Eglifes. Tout cela 
pratiqué fous les yeux de la juflice, a pafić fans 
punition, et mème fans le moindre reproche. | 

Nous entendons jusqu'à préfent les cris qui de- 
mandent vangeance de la mort des perfonnes cry- 
ellement affañinées, par des gens apoftés dans len- 
droit où le Tribunal exergoit fa.jurisdiétion, nom- 
mément de Mr. Strutynsky, Starofte de Seywy , de 
Mr. Piszczallo, Starofte de Murinbourg, de Mr. Bo- 
huszewiecz tué dans la falle, et pendant la Diétine 

4 Minsk, de Mr. Jancowsky pendant la Diétine de 
Lida, et de plufieurs gentils-hommes blefićs à coups 
de fabre et à coups de feu, comme 89 d'autres 
dans différens Palatinats et Diftriéts, perfécutés dans 
leur honneur, léfés dans leurs biens par des mé- 
chans, que l'appui et la proteËtion des grands foute- 
noient et encourageoient. Enfin les droits del Eglife, 
165 décrets et les exeommunications ont été générale- 
ment méprifés comme dans un pays hérétique. 

A A Ce- 
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Cependant comme le nom de 13 paix, agréa. 
ble à un chacun, régnoit encore dans le pays; non: 
obftant que les habitans reflentoient les effets de ces 
attentats particuliers, celą nous retenoit dans le 
deflein de prendre des mefüres, ufitćes dans nôtre 
patrie pour obvier à lavenir à de pareils malheurs. 
„On s'amufoit de l'efpérance d’un changement: مه‎ 
fe flattoit que les criminels fe reconnoitroient et fe 
corrigeroient enfin, et que leur audace effrenće 
perdroit fa force dans fon cours. Mais nous ćpróii. 
vons malheureufement ques ces premiers pas dans 
l'infra£hion des loix nous expofent à de plus grands 
dangers. On a fit A Vilna une fciffion fcandaleute, 
où quelques perfonnes, s'étant féparées du corps de 
tout le Palatinat, qui expédioit la Diétine felon les 
10%, et avoit déjà él pour Nonces Mrs. Horain, 
Chambellan et Giedroyc, Stolnik de Vilna; èt 
nommé les Juges de Captur, marqués dans le Eai- 
dum du mème Palatinat, ont choifide leur côté d’au- 
tres Nonces et d'autres Juges de Captur, dont ፻18- 
fieurs étoient inéligibles ayant des décrets contre 
eux, ou n'étoient pas préfens à la Diétine. Dans le 
Diftriet d’Upita, quelques perfonnes de même ont 
publié l'éleétion d’autres Nonces hors du tems et 
de l'endroit deftiné pour la Diétine , aprés que 
celle de Mrs. Leparsky , Podftoli d Upita et 
Szukszta, pour Nonces, aufi bien que la nomi- 

nation des Juges de Captur, a été faite légale- 
ment par toute la nobleffe de ce diftri&. La même 
chofe eft arrivée à Orza après l'éleétion de Mr. Jo- 
zefowiez, Starofte, et Zambrzycky, Stolnik pour 

Nonces, 
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‘Nonges ; et après celle des Juges de Captur » et on 

agit avec tant de violence ; qu'on en vint jusqu'à 
Feret le fang de nos fréres. A Rzeczica la Diétine 
ayant été expédiée conformément aux loix avec 
felećtion des Nonces et des Juges de Captur , dont 
les premiers font Mrs. Chalecki, fils da Chambellan 
de ce diftriét, et Pruszanowsky › les feconds, font 
exprimés dans 15 Laudum de la Diétine; Onia at- 
taqué à main armée et avec des canons 18 jurisdiétion 
de Captur déjà établie fous la direétion de Mr. Cha- 


Jecki, Chambellan, et la rage alla fi loin qu'on y tia 


plafieurs perfonnes, après quoi on établit un autre 
Captur, en choififfant pour Juges les complices 
de cette violence criminelle qu’on foutient jusqu'à 
préfent dans leur ufurpation. sr 
"A Minsk on a attaqué pareillement deux fois, 
les armes àla main, le Captur , et, apres en 
avoir expulfć plufieurs Juges, om avoient déjà prêté 
ferment, et exergoient attuellement leür fonétion, 
on fit faire des décrets par les autres › لدې‎ 

pas en nombre complet, prefcrit par les loix. 
Tous ces attentats audacieux et téméraires 
nous conduifant à une anarchie vifible, que pouvons 
nous efpérer à l'avenir d'une telle licence qu'aucune 
digue ne peut plus retenir ? Do il n eft rien de fa- 
cré dans notre patrie , qui {oit à 1 abri d'une animó- 
fité furieufe , après Fexemple inout à nos prédécef- 
feurs, et Dieu veuille qu'il foit inconnu à nos dé. 
fcendans, d'attenter à l'autorité et à la füreté de la 
premićre perfonne dans notre province د‎ par fon 
état et par fa dignité. Si l'on a été fier, hardi-de 
A 5 faire 
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faire une invafion armée dans le palais du premier 
Sénateur et de. commettre un facrilége en menaçant 
publiquement lą vie de fon pafteux , cette violence 
de l’immunité d'une maifon eccléfiaftique et ce 
crime déteftable , défendu par toutes les loix, aver- 
tit un chacun des dangers auxquels nous fommes 
expofćs. - Ce qui vient d'arriver nous préfente une 
trifte perfpećtive pour l'avenir. 

Mais ce ne font pas feulement ces violences, 
qui nous obligent A la démarche jute que nous faj. 
fons. Tant d'autres abus gliflćs dans le gouverne- 
ment, le défordre et la confufion dans les Diétes et 
dans toutes les autres confultations publiques; la né- 
gligence pour l'oeconomie intérieure du pays, et 
dans Fadminiftration des revenus de. l'état; la lon- 


gueur des procédures juridiques , ruineufes pour les, 


plaideurs, l’appauvriflement univerfel des habitans 
par l'exportation du refte de la bonne monnoie et 
lintroduétion des mauvaifes efpéces, les préjudices 
faits aux prérogatives de l'Ordre ćqueftre ፡ tous ces 
inconveniens avec plufieurs autres, qui fe font 
accumulés dans la République, privée depuis fi long- 
tems de tout confeil, doivent animer les bien.in- 
. tentiónćs à chercher au plutôt les moyens les plus 
efficaces pour remettre tout cela dans un meilleur 

ordre. ; A 
L'unique efpérance qui devoit nous eeler 
encore. dobvier par Ia prochaine Diéte aux malheurs 
dont nous fommes menacés, cette efpérance même 
nous eft 0846 , voyant les préparatifs armés pour y 
mettre la confufion, les enrólemens particuliers. des 
Troup- 
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Trouppes » fans craindre la rigueur des 1015 qui les 
interdifent, avec le deffein de s’en fervir contre nous 
et de les envoyer à Varfovie, ce qui nous préfage 
une conduite et des 38765 violentes plutôt qu'une 
tranquillité convenable et neceflaire dans les conful- 
tations publiques, felon les exemples pratiqués à la 
Diéte pafiće › et tout récemment à la Diétine géné- 
tale de Prufle. 


La fituation dangereufe où nous fommes ; 
étant telle, Nous proteftons devant Dieu, témoin 
et juge de notre innocence et de la pureté de nos 
intentions, devant toute la patrie, que ce n'eft pas 
par aucune haine et animofité , mais par l'unique 
motif d’aflurer nos loix , notre liberté, notre 
égalité, nos biens, notre honneur et notre vie, 
que nous avons pris un étroit engagement en- 
tre nous pour confeil et la défenfe commune, nous 
garantiflant réciproquement, nous liant par ferment, 
et promettant de ne pas nous abandonner tous en 
général et un chacun en particulier, et de nous 
défendre jusqu’à la dernićre goutte de notre fang, 
contre quiconque de quelque état et condition qu’il 
foit, qui voudroit troubler la firetć publique , ren- 
verfer Pordre, les loix, la forme du gouvernement, 
łimmunitć des jurisdiétions , et tenter quelque 
chofe à notre préjudice et contre notre confédéra. 
tion, de tenir ferme pour la confervation des 1615 , 
et de la liberté ; de pourftivre en juftice et à ከ ri- 
gueur des 1015 celui, ou ceux qui feroient coupables 
de leur infrattion, et d'entreprendre tout ce “qui 

pourra 
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pourra procurer notre défenfe, mettre un frein aux 
criminels , fauver la patrie et la rendre heureufes =; 
Pour parvenirà ce but, comme la Diéte pro- 
chaine peut et doit nous montrer le chemin et 168 
moyens efficaces , non feulement nous ne l'empè- 
chens pas, par notre préfente Confódtation dans 
fon pouvoir de aper pleinement tout ce qu’elle 
voudra, mais au-contraïe nous obligeons Mrs.les 
Nonces de notre province, d'y appuyer nos foins 
pour le redreflement de tout ce que deflus ; et pour 
donner plus de poids à leurs repréfentations , nous 
commettons à. 5. E. Mr. le Maréchal de notre Cons 
fédération gónćrale.d'y envoyer des Députés accrédi- 
tés-de la part de celle ci, pour expofer par eux aux 
Etats de la République affemblés, tant la pureté de 
nos intentions dans cetf 2 entreprife falutaire, queda 
juftice de nos defirs, et Pour prier Mrs, nos fréresdes 
Provinces de la Couronne de fecourir la Patrie de 
concert avec ps, ct de joindre leurs confeils et 
leurs forces aux nôtres, pour. nous aflifter récipro- 
quement, en les faifant fouvenir de notre union avec 
le Royaume, confirmée par un ferment facrć , et 
maintenue inaltérablement depuis plufieurs fiécles, 
Nous devons croire que toute la-patrie reffent vive- 
ment ce qui belle fi cruellement une de fes parties. 
Nous ne prétendons pas non plus empêcher la ju: 
risdi£tion des Capturs dans les Palatinats et Diftriéts, 
de continuer I adminiftration de la juftice, et au-con- 

traire nous en foutiendrons l'autorité et la fûreté, 
Au refłe avant que cette Conféderation, faite 
pour le maintien et l'avancement de la Religion Ca- 
tholique 
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tholique Romaine et des droits de la fainte Eglife , 
comme aufi pour le bien public de notte: patrie, 
obtienne fon effet defiré, nous nous promettons ré- 
ciproquement et fous ferment, de ne nous point 
féparer , ni abandonner Vun l’autre, efpérant fans le 
moindre doute ; que nos fréres; qui ne fe trouvent 
pas actuellement préfens ‘ci, fe joindront à nous et; 
appuiéront nos bonnes intentions et nôs juftes en- 


treprifes ; ce que nous les prións de faire inceffam- 


mentpourachever cet ouvrage finéceffcire. Si cepen 
dant il fe trouvoit quelqu'un endormi, foit par l'am- 
bition, foit par la politique ou par une avidité abomi- 
nable, qui ne fentiroit pas nos affiétions, et que nos 
cris ne pourroient pas reveiller au plutot, un tel fe 
readroit par-li mème coupable de tous les préjudices 
qui arriveront à la liberté, à l'égalité, à l'honneur, à la 
vie et aux biens de nous tous ; qui fommes expofćs, 
pour l'amour de la patrie, et par 2616 pour fon bone 
heur, à l'envie et à lanimofitć des méchans. Ce 
feroit nous faire fouvenir de cet avertiflement dans 
l'Evangile : Qui non ef nobiscum , ef contra nos. 
Ce ferot enfin nous mettre dans la nécefité 


. de nous aflurer contre ceux mêmes , dont nous: ne 


pourrions plus éfpérer ni confeil ni aide pour nous 
foutenir. 

A quoi voulant pourvoir de bonne heure, nous 
commettons à 8, E. Mr. le Maréchal de notre Con- 
fédération d'envoyer des Nonces accrédités à S. E. 
le Grand -Général du Grand - Duché de Lithuanie, 

our le prier dé fe joindre à nous; felon la coutume 
prâtiquée dans les précédentes Confédérations, et 
en 
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en confervant fa fidélité jusqu’à préfent inaltérable ን 
à laquelle il eft engagé par ferment envers la patrie, 
de s'oppofer aux deffeins des mal - intentionnés pour 
les rendre infrultueux. 
De cette façon ayant formé , par un afte légi- 
time, notre Confédération provinciale; 3 l’exem- 
ple de nos predćcefleurs qui fe font fervi de ce 
moyen foujours heureufement pour le bien public, 
et après l'éleétion des Maréchaux et Confeillers des 
Confédérations particulićres dans les Palatinats et 
Diftrilts, nommés et autorifés dans leurs Lauda , 
nous choififfons pour Maréchal de notre dite Confé- 
dération générale, S. E. Mr. Michel Brzoftowsky , 
Grand-Ecuyer du Grand-Duché de Lithuanie, par 
la connoiffance que nous avons de fon zéle pour le 
bien publie, de fa fidélité conftante envers la patrie; 
et de fa parfaite capacité pour les affaires, auquel 
nous adjoignons deux Confeillers accrédités de cha: 
que Palatinat et Diftritt, lesquels Confeiliers feront 
obligés de tenir réguliérement leurs féances fous la 
préfidence du dit - Maréchal, d'éxpédier et de déci- 
der toutes les afaires par la pluralité de 7 
Et comme nous nous promettons réciproquement 
de refter fermes dans ce préfent engagement, en 
faveur du bien public, auffi voulant qu'il foit inféré 
aux aftes publics des Palatinats et Diftrifts, nous 
le-fignons de nos propres mains pour être d'autant 
mieux aflurés qu'il fera maintenu inviolablement. 
Fait à Vilna Van 1764. le 16. jour du mois d'Avril. 
Chacun ayant prêté ferment 16168 fa claffe et 
les fonćtions de fon office, on en voit les formes fui- 
vantes 3 la fin du. Manifefte. For- 
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Forme du ferment prêté par les Etats eccićlia- 
ftiques et féculiers. | 

„I. S. jure devant Dieu Tout-puiflant, un en 
trois perfonnes , que m'ćtant confédéré avec la Pro- 
vince de Lithuanie, je nabandonnerai point la dite 
union jusqu'à ce que la Province ait fatisfattion de 
tous fes torts et que la paix y foit rétablie : que Jo- 
béirai au chef de la dite Confédération de mon Pala- 
tinat, laquelle eft générale ; que je recevrai non- 
feulement tout ce qu'elle arrêtera, mais que je le 
maintiendrai, le défendrai et courrai tous les périls 

ui fetont à courir : que je n'aurai qu'une même vo- 
lonté avec elle; que jusqu’à la fin de la dite Confé- 
dération, je ne fortirai point des frontiéres fous quel- 
que prétexte que ce foit: que je n’aflifterai à aucune 
aflemblće contre la dite Confédération fi (ce qu’à 
Dieu ne plaife ) il y en avoit quelqu une : que je ne 
donnerai aucune 8በጸክር6 , confeil ni retraite à fes 
ennemis; et ainfi que je jure fidélement, Dieu et fa 
fainte pañlion mie foient en 8106. 

Forme du ferment de Mr. le Maréchal de la 
Confédération du Grand-Duché de Lithuanie. 

„1. S. &c. jure devant Dieu Tout - puiffant, un 
en trois perfonnes, qu'étant élu à la dignité de Ma- 
réchal de la Confédération générale par les voix li- 
bres des Palatinats et Diftrićts confédérés du Grand- 
Duché de Lithuanie, je fervirai fidélement la Répu- 
blique , fans dćpendre de qui que ce foit, autrę 
que de la Province de Lithuanie confédérée ; je 
maintiendrai les droits de ł Eglife dans leur intégrité, 
ainfi que les droits, libertés et immunitćs de la pa- 

trie, 


trie, et en général je remplirai tout ce dont je feräi 
chargé par la Confédération , fans ménager ma vić; 
que dans les affaires publiques et particuhéres , je 
n'écrirai ni à mes parens ni à mes amis touchant les 
affaires qui concernent la République, que je mau- 
rai aucune conférence avec les ennemis foit ćtran- 
gers ou domeltiques : que fi quelqu'un vouloit ten- 
ter ma religion et ma fidélité, je le dćclarerai. Com- 
me auffi je ne ferai ni n'ćcrirai rien qui ne: foit du 
confentement général de la République ni-ne per- 
mettrai que d’autres le faflent. ` Je conférerai fur 
toutes les affaires avec M. M. les Confeillers ; je 
n'expédierai feul et fans la participation êt, l'avis du 
Confeil, ne lirai, recevrai, ni ne déciderai aucune 
affaire. Je remplirai fidélement et.conftamment les 
fonétions de ma charge , jusqu’à ce que-la tranquil- 
lité foit rétablie dans la République conformément 
aux loix et à la juflice, et ainfi رگ‎ 


` 


Forme du ferment de M M. les Confeil- 
lers. | ን 
„1. 8. Ee, Je juré devant Dieu Tout-puiffant, 
un en trois perfonnes, quayant été nommé par 
mon Diftrift Confeiller de Mr. le Maréchal de la 
Confédération générale du Grand-Duché «de Li- 
thuanie , je ferai fidéle et-ne donnerai des còn- 
feils que pour le bien de la patrie, ne révélerai 
à qui que ce foit le moindre fecret, n’entretien- 
drai: aucune correfpondance , préjudiciable à la 
‘République avec les ennemis du dehors ou -do- 
meftiques; que je ne me féparerai en aucun cas 
de Mr. le Maréchal; que je lui: obéirai en tout; 

ር que 
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que je refterai attaché à la Confédération autant 
qu’elle durera; que je garderai le fecret et don- 
nerai toujours les confeils que je croirai les plus 
propres au bien et à procurer la tranquillité de 
ja République , et ainfi Ae, 

Le Secretaire a prèté ferment pour fa place 
dans la même forme. 


Forme du ferment des Magiftrats et Juris- 
didion de Magdebourie. 


„ Nous Echevins, Bourguemaîtres, et Confeil: 
lers, jurons en notre nom et celui de tout le 
corps, devant Dieu Tout-puiffant, un en trois pers 
fonnes, que pour la défenfe de la foi, le maintien 
des droits, libertés et immunités de la patrie, nous 
accédons à la Confédération générale des Palatinats 
et difirits du Grand-Duché de Lithuanie. Nous nous 
obligeons en foi, honneur et confcience d'exćcu- 
ter en tous points la dite Confédération: nous ne 
nous en féparerons pas et la maintiendrons jus- 
qu'à ce que la tranquillité foit folidement rétablie 
dans l'intérieur de la République, nous premettons 
d’être fidéles en toute occalion à la République. 
Sielle requiert notre fecours pour la defénfe gé- 
nérale, non-feulement nous le donnerons de bon 
coeur, mais encore facrifierons nos biens et nos 
wies pour le bien de la patrie. Nous n’entrerons 
dans aucune délibération contre elle, ne donne, 
rons ni confeil ni affiflance au parti oppofć, n'en, 
tretiendrons aucune cortefpondance avec fes en, 
nemis et leurs partifans. Nous nous engageons 
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de dénoncer à Mr. le Maréchal et à M. M. leg 
Confeillers toute correfponda "ce qui intéreffera 14 
République , de tenir une police 6:36 dans cet- 
te place, et fi quelqu'un du parti oppofć et de 
fes adhérans, y vient et fait des brigues, nous 
promettons de l'arrêter et de l'envoyer à Mr. le 
Maréchal, et ainfi &c., 


Forme du ferment pour le Maître de Pofte. 


sl, S. ደር. Jure devant Dieu Tout- puiffant, 
ün en trois perfonnes, que dans mon office de Mai- 
tre de la Pofte , je ferai fidéle à la Rćpublique , 
que jobóirai à Mr. le Maréchal de la Confédération 
du Grand-Duché de Lithuanie, Je n'aurai aucune 
correfpondance préjudiciable à la République foit 
avec les ennemis du dehors, ou. domeftiques de la 
Confédération. Jê ferai tenir à un chacun toutes 
lettres et paquets envoyés par la pofte, fans 
rompre les cachets. S'il arrive que je découvre 
quelque correfpondance préjudiciable , je remettrai 
les lettres et toute la correfpondance à Mr. le 
Maréchal. Si quelqu'un veut tenter ma foi et 
dreffer quelque embâche à la Confédération par 
le canal de la pofte, je dë oncera le coupable 
au Marchal de la Confédération générale du Grand- 
Duché de Lithuanie et à M. M. les Confeillers, 
et ainfi Ge. 


٧ Les autres Palatinats et diftri£ts qui n’ont point 
été préfens à la Confédération générale du 16. Avril 
à Vilna, après s’être confédérés , ont accédé par- 

ticu- 
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ticuliérement à la Confédération générale. En con- 
féquence de quoi ils envoient à እብ. le Maréchal de 
la Confédération , des Confeillers de chaque Palati- 
nat et Grod. 


Les aflaffinats commis au milieu des desor- 

dres qui régnent depuis quelque tems dans la Répu- 
blique, notamment lors de 18 fondation du Tribunal 
de Vilna de l'année 1762. et réitérés fouvent de- 
puis, étant un des principaux motifs de la Confédé- 
ration; un de fes premiers foins, afin d' en arrêter 
le cours, a été d'informer du meurtre de Mr. Stru- 
tinski Stärofte de Seywy et Colonel au Service de 
Ruflie et de Mr. Piszczallo, Starofte de Murinbourg. 
Voici le Univerfaux publićs A cet effet: 
_ „Nous, les Etats eccléfiaftiques et féculiers, les 
Palatinats, terres et diftrits du Grand-Duché de 
Lithuanie unis à Vilna par la préfente Conféde- 
ration. ai 

» Tout le monde fait, et il eft impoffible que tous 
les coeurs n’en aient gémi, que dans la ville de 
Vilna, capitale du Grand-Duché de Lithuanie, fous 
les murs mêmes du palais où le Tribunal adminiftre 
la juftice, on a cruellement affaffiné Mrs. Strutinski 
Starofte de Seywy et Piszczallo Starofte de. Mu- 
rinbourg. ,, 

„Un tel crime abominable en foi-même devant 
Dieu et devant les hommes, eft plus horrible en- 
core et plus funefte par fes circonftances et fes fui- 
tes. L’artifice 1 8 couvert d’un voile fi épais qu’on 
n'a pu en foupçonner l’auteur ; il eft cependant 
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d'une néceflité indifpenfable que le coupable foit 
connu et puni pour fervir d exemple , felon la rigeur 
des loix. ኦ 

» Car fi les jours de 1 innocence font livrés à la 
discrétion de la fureur et de P homicide , et que les 
meurtriers reftent impunis , le genre humain n’ exis 
11678 plus que dans un attroupement d'aflafins et 
de brigands , indignes de voir le jour. ,, 


» Parmi les différens devoirs de notre Gouver- 
nement , celui qui importe le plus eft de faire autant 
de cas de la perte d un feul citoyen, que de celle 
de toute la nation, fon Tout n’ etant que la fomme des 
différentes unités qui la compofent. Pourquoi nous 
voulons et defirons fincérement de chaque habitant 
de la Province du Grand-Duché de Lithuanie, et 
exhortons tout bon patriote par un motif de con- 
fcience, d'aller à la recherche des dits aflaflins. Si 
quelqu'un a été témoin des meurtres, en connoit 
les auteurs , et nous le révéle par écrit où verbale- 
ment, comme 108-2616 le demande, nous Paff, 
rons de notre grace particuliére. Ceux au-contrairé 
qui ayant connoiflance des dits affaflins le céleront, 
et en feront convaincus par la fuite, feront con- 
damnés comme les malfaiteurs mèmes.,, 


» Si quelqu'un des coupables ou de leurs compli- 
ces, après avoir appris cet ordre rigoureux que 
nous donnons, rentre en lui même et vient le pre- 
mier confeffer volontairement fon crime, cette 
confeflion nous caufera autant d’alégrefle, que les 
anges en reffentent à la converfion d'un pécheur, 

dont 
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dont ils fe rejouiflent plus que du falut de plufieurs 
juites ; toutes les peines qu'il avoit juftement en- 
coyrues , et que la juftice décerne contre ceux qui 
font endurcis dans le crime, lui feront remifes.,, 


„Nous exécuterons ponćłuellement tout ce que 
cy-deflus, et afin que tous en aient connoiflance, 
nous avons ordonné de publier et envoyer dans tou- 
tes les villes et églifes nos préfents Univerfaux. ,, 


Les difpofitions favorables de Sa Majefté Im- 
périale envers la République, dont elle 1 a affurée 
tant de fois et dont elle lui a encore donné plus fou- 
vent des preuves réelles, ainli que les engagemens 
de Sa Couronne en vertu des Traités avec la Pologne, 
et d’un fi proche voifinage , ont fait juger aux Con- 
fédérés qu'aucune démarche ne pouvait être plus 
utile à leur patrie, que de reclamer dans les circon- 
{tances préfentes, la protećtion et l'appui de 1 Im- 
pératrice. Ils ont nommé le comte Oskierka Cze- 
znick de Lithuanie pour leur Envoyé à la Cour de 
Sa Majefć , et l'ont chargé de faire formellement 
la dite reclamation. Les inftruétions de ce Miniftre 
ne peuvent être plus preffantes , et montrent 18 
jufte confiance que les bons patriotes mettent dans 
1 amitié et le voifinage de la Ruffie. 


» Inftruétion donnée par nous les Etats ecclé- 
fiaftiques, et féculiers, Sénateurs, Miniftres, Digni- 
taires, Offciers terreftres et du Grod et de la No- 
bleffe des Palatinats, et Diftrićts du Grand-Duché da 
Lithuanie à Mr. le Comte Oskierka Czesnick de Li: 

B 3 thuanie 
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thuanie, notre Envoyé à Sa Mate? Impériale de 
toutes les Ruflies. وو‎ 


» Notre Patrie étant parvenue au comble des 
malheurs , par le renverfement de fes loix , la perte 
de fa liberté et de fes prérogatives, et par la viola- 
tion de la fûreté publique et particuliére, elle a eu 
recours pour s en délivrer aux derniéres reflources 
ufitćes tant de fois dans de pareilles circonfiances, 
et elle s'eft unanimement confédérée en fe liant 
par les noeuds facrés du ferment ; mais afin que la 

iretć et la légitimité des fes démarches, foient 
connües des Puiflances voilines, nous proteftons de- 
vant Dieu ef Univers que nous n'avons trouvé que 
ce moyen falutaire à oppofer à la violence et à lin- 
foler.ce prètes fans cefle a fouler nos loix; et qu'en 
nous confédérant, nous n'avons eu d’autres motifs 

ue de maintenir ces loix, recouvrer nos libertés, 
rétablir l'égalité qui en eft Pame ; en un mot, veil- 
Jer à la füreté de I Etat en faifant rentrer toutes les 
chofes dans leur ordre naturel. ,, 


„Nous voyons avec la fenfibilitć la plus vive, les 
reuves éclatantes , que nous donne Sa Majefć 
Impériale de toutes les Ruflies, de Sa juftice, de 
Sa générofité et de Sa magnanimitć , non-feulement 
par des promefles affeétueufes, mais encore par les 
puiffans effets de fes bontés aétives qui fe font fin- 
guliérement manifeftćes, lorsqu'elle a défendu nos 
citoyens des violences et des oppreilions exercées 
contre eux les années derniéres, et auxquelles on 
a mis le comble pendant le cours orageux de l'in: 
terrégne, 


terrćgne , en renverfant avec une licence effrenée 5 
les Tribunaux des Capturs et en faifant une inva- 
fion inouie dans le Palais épifcopal s fuivie de vio- 
Le ees indignes contre Mr. le Duc Maflalski , pre- 
mier Sénateur et Pafteur de la Lithuanie, citoyen 
également diftingué par fes vértus éminentes et par 
les fervices multipliés qu’il rend 3 a patrie. Nous 
avons vu avec la mème fenfibilité | attion généreufe 
de cette Princefle magnanime › qui daigna employer 
un corps de fes troupes qui fe trouvoit déjà en Po- 
logne, pour la défendre contre 165 perfonnes qui 
ofoient y faire presque les memes infractions qu en 
Lithuanie, et qui fe fervoient malgré toutes les loix, 
de 1 armée de la-République en menaçant arrogam- 
ment les Etats affemblés pour la Diéte de Convoca- 
tion, de les contraindre à acquiefcer à leurs fenti- 
1dacieux. ور‎ 
መመ eco ois de tant de bienfaits , les Etats 
confédérés du Grand-Duché de Lithuanie, rendent 
3 cette augufłe Princefle les 868005 de graces les 
plus folemnelles, La fappliant de continuer Sa bien- 
veillance à notre République, Sa fidćle Allée, et de 
la défendre contre les oppreffeurs et contre les puif- 
fances étrangéres qui voudroient donner quelque غه‎ 
teinte à nos priviléges et à nos loix. On allure aufi 
Sa Majeftć Impériale de toutes les Rufes , que 
quantité de citoyens font fatisfaits, et que Ceux qui 
aiment véritablement leur patrie font au comble de 
la joie du Traité de cette grande Princefie avec le 
Roi de Pruffe › qui tend à rendre ce Monarque ega- 


lement favorable à la République. 25 
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„Ces procédés généreux ayant fait fur les 
coeurs | impreffion la plus vive, on La fuppliera de 
continuer Sa bienveillance et d'appuyer efficace- 
ment la Confédération, jusqu’ à Pheureufe conclufion 
de fes entreprifes patriotiques. Enfin on Lui recom- 
mandera infłamment toute la République, fpéciale- 
ment la Lithuanie, Mr. le Comte Brzoftowski, Grand- 
Ecuyer de Lithuanie et Marèchal de la Confédéra- 
tion, de mème que les Sénateurs, Miniftres › Di- 
gnitaires, Confeillers de la Confédération, les Of- 
ciers des Palatinats et Mr. le Comte Oskierka Czes- 
nick, en un mot toute la Noblefle qui s’eft unie, ou 
qui s' unira à la Confédération. ,م‎ 


Mr. le Comte Oskierka arriva en cette Capitale 
le 3 de ce mois; l’ Impératrice en étoit partie le 
mème jour pour Sarska- Celo. Sa Majeflé revint le 
10. et donna publiquement audience à ce Miniftre, 
ቭ] remit fes lettres de créance comme Envoyé de la 
Confédération du Grand-Duché de Lithuanie et pros 
nonça la harangue fuivante: 


Madame! 


L: Province du Grand-Duché de Lithuanie, con: 
»fédérée contre les violateurs effrenés des loix, 
pde la liberté et de la juftice, ayant le bonheur par 
„une fuite de l’amitié que le bon voifinage établit, 
»d'attirer | attention de Votre Majeftć , de jouir de 
و‎ Sa proteśtion qu’une bonté fans égale lui aflure , 
»et d en avoir déjà reçu de puiflans fecours par les 
ee Moyens que Sa magnanimitć a mis en ufage, en 

ሠ VEIT 
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„vertu du Traité de l’année 1716, pénétrée du fen- 

DH : و‎ . 
„timent de tant de bontés, vient dépofer par moi, 
„fon Envoyé, aux pieds de Votre Majejić Impériale 
„la reconnoiffance aufi vive que refpectueufe qui 
„l anime. 


„La Confédération générale de Lithuanie dans 
„les mefures qu’elle prend, ne fe propofe pour but 
» que d arrêter le progrès de la violence et du défor- 
„dre et de ramener la tranquillité et le bonheur dans 
»fa patrie. Pour parvenir d'autant plus {urement 
„à cette heureufe-fin, elle ofe, quoique avec timi- 
„ditć , n'ayant aucuns mérites qui parlent en fa fa- 
„veur, prier très-humblement Votre Majefić Im- 
»périale par Son penchant à la bienfaifance, par 
„Ses vertus et la compaflion qui Lui eft fi naturelle 
„pour les malheureux » enfin pour la gloire même 
„de Son Régne, de continuer à nous appuyer et à 
„nous défendre , par une afliftance qui, en fauvant 
„notre patrie et y rétabliffant l’ordre, nous enchai- 
„ne aux pieds de Fotre Majefié, par les liens indis- 
„ folubles de la reconnoiffance éternelle due à un te! 
„bienfait. 


„La Province du Grand - Duché de Lithuanie 
»ne témoigne pas moins de reconnoiffance à Wotre 
» Majefć Impériale du foin affelłueux qu’ Elle a eu 
»d unir fermement le Roi de Prufle à la République. 
» Elle demande avec priére et en baifant les pieds 
»de Votre Majejłć, I accomplifiement d’un fi heu- 
#TEUX concert. 
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» La Confédération générale de Lithuanie re- 
„commande à la bienveillance et protećtion de Vo- 
„tre Majefić Impériale, fon digne Maréchal, le Com- 
„te Brzolłowski, Grand-Ecuyer de la Province, ćga- 
„lement diftingué par les fervices reconnus qu’il a 
„rendus à la patrie et les grandes qualités dont il eft 
„j doué. Elle recommande 891 les Confeillers choi- 
„fis des Palatinats et Diflriéts. 


„Puiffe Votre Majefić Impériale vivre jusqu'au 
„terme le plus reculé de la vie humaine, dans un 
»bonheur continuel et parfait ; Puifłe -t- Elle jouir 
„de la fatisfaltion fi douce à Son coeur de faire le 
„bien, fans bornes. Que Votre Majefić accorde 
„i notre Patrie Sa grace puifłante et Sa protection, 
„pour fon falut et la fûreté de fon bien-être, Je me 
» jette en particulier aux pieds de Votre Majefić , et 
» La prie de daigner m honorer de Ses bonnes gra- 
„ces, de Sa bienveillance ineftimable et de Son 
„fouvenir. ,, 


Le Vice-Chancelier de l'Empire y répondit en 
ces termes, au nom de I Impératrice : 


» La part que I Impératrice prend au bien- être 

„de votre patrie, tant en confidération du proche, 
» voifinage de Son Empire, et des engagemens des 
„ Traités avec la République, notamment de celui de 
»Vannée 1716. qu'en conféquence de Sa premiére, 
ጋ maxime de régner; de confacrer tous Ses travaux A 
„ maintenir pour le bien de l'humanité, le repos et 
„la tranquilité dans toutes les parties de l'Europe et 
# fur 
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„far-tout dans un Etat fi voifin, aflure fufifamment la 


„Confédération générale de Lithuanie que Sa Majejić 
„la prend fous Son appui et protećtion, d'autant plus 
, مې‎ au grand contentement de Sa Majefić Impériale 
selle reconnoit elle-même le prix de Ses foins. 


» Sa Majefć Impériale perfiftera conftamment 
„dans la réfolution مې‎ Elle a une fois prife ; pourquoi 
„en rendant parfaitement juftice aux efforts patrioti- 
„ ques de la Confédération générale, qui combat avec 
„un zćle fi louable pour le bien de toute la nation, 
„Sa Majefté Impériale affure tous fes membres en 
„ général et en particulier fon Maréchal, les Confeil- 


| „lers et perfonnellement Mr. P Envoyé de Sa bien- 


„veillance, de Ses bonnes graces et puiflante pro- 
„tećłion.,, 


Le même jour Mr. | Envoyé fut conduit à 
l'audience de Son Alteffe Impériale Monfeigneur le 
Grand-Duc de Ruflie , et lui adrefla le difçours qui 
fuit : : 


M onfeigneur ! 


Confédération générale du Grand-Duché de Li-‏ شا 
»thuanie, honorée de la proteétion la plus éten-‏ 
„due que l'mpératrice, Augufte Mére de Votre AL‏ 
„tefle Impériale, daigne lui accorder, fe flatte de‏ 
l’efpérance que Votre Altele Impériale donnera‏ وو 
»les mêmes marques de bienveillance à notre pa-‏ 
trie, lorsque le Ciel Voussappellera un jour, Mon-‏ » 
feigneur, au Trône de toutes les Ruflies, après le‏ » 
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„tógne de I Impćratrice , qu'il płaife A Dieu de pro- 
„longer, Cet à cette fin que la Mur de Li- 
„thuanie fe recommande dès, àp lent Aaa bienveil- 
„lance de Votre Alteffe linperiale, et Vous affure de 
„fon profond refpeft par l'organe de fon Envoyé 
„dans ma perfonne. ` Elle fait les voeux les plus 
»fincéres pour que Votre Alteffe paffe de longs jours 
›› dans la plus parfaite fanté, et toute forte de pro- 
5 fpérités , et qu Elle conferve toujours Ses bonnes 
ر‎ graces à Mma Patrie , auxquelles je prends 13 liber- 
„té en particulier en me mettant à Ses pieds, de me 
» recommander. ,, 


Monfeigneur le Grand - Duc y répondit lui 
même, par les aflurances de Son amitié pour la Con- 


fédération et de fa bienveillance pour M. FEnvoyć 3 


en particulier. 


Le cérémonial à la reception de ce Miniftre à 
la Cour et lors de fes audiences, a été, à quelques’ 


différences près qu'exigeoit la diftinétion conve- اه‎ 


nable entre le Miniftre de toute la République et le 
repréfentant d’une Nation qui en fait partie, lemême À 
que celui qu'on obferva vis-à-vis du Comte Lubienski 
à fon audience publique de Sa Majeflé Impériale. 
La cour qui y afifta, compośće des perfonnes les 
plus diftinguées des deux fexes, étoit également nom: 
breufe et brillante. 
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